
Vovray-en-Bornes 

Un nouveau groupe scota·ire d'ici 2020 
pour faire face à l'augmentation des effectifs 
De nombreux habitants ont répon­
du à l'invitation des maires de Vo­
vray et du Sappey lundi 29 février. 
Il est vrai que le sujet du futur des 
écoles était mobilisateur. Un ta­
bleau détaillé.réservera .quelq_ues 
swprises. En effet, en 2009 enon,
faute d'effectifs, la fermeture était 
toute proche. Et puis, de 33 élèves 
en 2009, 43 en 2013, un effectif de 
63 élèves est prévu à la rentrée 
prochaine. Cette hausse significa­
tive permet pour la rentrée 2016 
de garantir l'ouverture d'une se­
conde classe, dans un préfabriqué 
au Sappey. 

Une hausse démographique 
sur le territoire 

Ces effectifs ne comptabilisent 
pas les deux classes de maternelle, 
scolarisées sur Cruseilles, ainsi 
que certaines constructions de Vo- ' 
vray, notamment les deux bâti­
ments du Pré de la Gusta et de fu- La réunion a mobilisé de nombreux habitants du Sappey et de Vovray-en-Bornes. 

turs projets en cours. Des 
constructions qui permettent 
d'envisager encore 30 logements à 
venir sur la commune d'ici 2020. 
Mais, l'augmentation des effectifs 
scolaires créée également des pro­
blèmes logistiques. Ainsi, Cru­
seilles a besoin de ses classes pour 
ses élèves au vu la croissance dé­
mographique estimée. La com­
mune envisage donc de faire re-

monter les petites et moyennes 
sections. 

1.e bureau d'étude mandaté par 
la communauté de communes du 
pays de &useilles avaît envjsàgé 
l'ouverture d'.tme troisième classe 
pour 2018. Or, elle est survenue 
dès 2016. Ce qui sous�tend 
qu'une quatrième classe devrait 
ouvrir en 2018 avec les mater­
nelles et peut-être une cinquième 

classe d'ici 2025. Après deux 
études, toutes deux sont arrivées à 
la même conclusion : la nécessité 
de réaliser un groupe scolaire de 
quatre classes à l'horizon 2020 et 
d'une cinquième classe d'ici 2030. 

Après de longues réflexions, le 
site chois.i sera celui de l'espace de 
la salle polyvalente de Vovray. Le 
site présente plusieurs avantages : 
une centralisation de la petite sec-

tion au CM2 dans un groupe sco­
laire, le coût (une seule réalisa­
tion), la proximité avec un terrain 
multisport proche de l'école. Mais 
aussi et surtout une capacité plus 
forte à rechercher des subventions 
au niveau départemental et régio­
nal par l'action concertée de deux 
mairies. 

s.c.
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